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laborateurs est susceptible d'êtro augmcn'.é comme nous lo prouvent
los travaux quo nous sommes forcés do reftiser, enfin pl.. o désir que
nous avons de marcher de l'avant. Dix pages, nous dira-t on, c'est bien
peu pour combler pareille lacune ; mais un abonnement du trois piastres
par an c'est bien peu pour fairo davantage. En consultant nos livres,
nous trouvons les noms d'une centaine de médecins canadiens français
.qui ont refusé le journal. Los ombarras pécuniaires expliquent lo refus
do quelques-uns do ces confrères. Quant aux autres, les cotrts que
nons faisons pour donnor au journal une bonne valeur init-i nsèque les
décideront ils i prendre, dans leur propre intéròt scientiique, l'abonne-
ment qu'ils nous ont refusé comme encouragement de lotro travail ?
Nous osons l'espérer ; en tonit cas, nous leur avons fait un nouvel appel.

C'est un métier diticile que celui de plaire à tous; quand on y viso,
on n'arrive...qu'à plaire à personne. Plus d'une lettre rude, fortument
.épicée, féroco même orne les archives de la rédaction ; qu'on n'aille pas
croire que notre sérénité cin soit trou blée u instzaint ; il y a ce qu'on appelle
la grâce d'état dujolu-aliste, contre laquelle viennent se briser bien des
Petites tempêtes. Cela n'empêche pas que nous mettons tout le soin
possiblo î épa-gner de pareils enniuis il nos abonnés et à nos correspon-
dants. Par malheur il arrive de temps à autre qu'il nous ost imnpos-
siblo de concéder aùýsez pour Oemua ehcr I'a:bonnuîé de renvoyer ! jourmd.
Nous faut-il donte répéter pour la centiòme Ibis que l'lnioin Médicale
est une euvre <le dévouement qui a pour principe de verser' à l'avoir
seienuitique île la profession l'avoir (le sa caisse quiand pareille chose
existe. A ceux que notre travail n'a encoi u pu satisfiire nous deman-
dons un peu d'ineou ragemen t pour une oeuvre proflessionînelle et ntio-
nale, eneîourageient qui seul peut nous permettre d'iidemniiser l'abonné
de sa bonne volonté et d'ateindre le but scientifique et patriotique qui
.a présidé à la fondation du journal.

L'iibroglio de Kuigstonî.

La plupart de nos lecteurs savent déjà que la faculté de médecine de
Kingstoi, Ontario, a été le théâtre d'un ditfrend très grave entre les
·élòves des deux sexes que compto cotte institution.

Voici les fatits soiimairemnect: Les élèves demoiselles, blessées do
certaines remarques faites par un des professeurs ait cours de sa leçon,
se levèrent en masso et la salle (le leet ure puis rédigèrent une
pétition par laquelle elles demandaient la démission ou la destitution
du professeur incriminé. De leur côté, messieurs les élèves tirent uno
courto requête en faveur dlo celui-ci et de plus signifirent aux auto-
rités du collégo qu'ellos eussent à renvoyer de l'institution les person-
lies du sexe, et cela avant l'expiration de la vacance de Noél, a défaut
de quoi eux-mêmes pas.eraient en corps dans une autre institution.
N'ayant pas obtenu une réponse satisfaisante dans je délai voulu. ils se
mirent en correspondance avec le Trinity College de Toronto et, l'Uni-
versité NcGill de Montréal, ce qui ne fit qu'accroître le malentendu.
Les choses en étaient là aux dernières nouvelles. McGill et le Toronto
School of Medicine exigent des élèves des certificats en règle, tandis
que le Trinity College est, dit-on, moins exigeant, et ne demande qu'un
certificat <le trois mois d'études médicales, afin d'empècher les élèves
de venir à Mon tr-éal.


